A propos des «Systèmes Quantiques» de Lothar Schäfer

et de leurs applications en physique et en biologie…
Les idées développées par Lothar Schäfer nous interpellent et même nous séduisent par la généralisation d’une avancée scientifique considérable, maintenant irréversible, celle de la Réalité quantique, et par la nouvelle conception de ce que nous nommons «matière» dans notre Univers. 

Nous devons, sans aucun doute, porter sur les expressions de cette pensée, un jugement de valeur (personnel) pour, après l’avoir analysée, la valider sur certains points et en proposer les limites sur d’autres. 

(N.B. Le plan suivi sera celui de la conférence prononcée à Rome en octobre 2004 à l’occasion du colloque sur Teilhard de Chardin).

*

*

*

1-« La base du monde matérielle est non matérielle »…

Voici d’emblée la phrase qui prête à confusion des genres, car elle simplifie à l’extrême, sans au préalable définir vraiment la notion de matière… 

Certes, il a bien raison de dire : « En physique quantique, les particules élémentaires ne sont pas réelles de la même façon que les objets qu’elles forment »… 

Car dans ce dernier cas il s’agit d’un objet, dit naturel, visible, chose étendue, objectif, se démarquant de l’esprit, atteint par nos sens… et dans l’autre, c’est le contraire (il faut toujours penser à l’interface !), la matière est une notion indéterminée, sujet à probabilité, théorique, subjective (quoique universelle) puisque idéaliste, réalité dite « virtuelle » (état vide) , potentialité d’un devenir par actualisation (phénomène), invisible à nos 5 sens mais cependant atteignable par notre 6ème.sens la Pensée … 

Les probabilités sont approchées par des quotients numériques, qui ne communiquent ni énergie ni masse matérielle, mais uniquement de l’Information ! 

L.Schäfer cite avec à propos Heisemberg : « L’électron existe (dans notre pensée) dans un état de puissance aristotélicienne, entre l’idée d’un objet et un vrai objet »…
Nous savons que la « matérialité » quantique (interactions des particules élémentaires) se présente pour nous, sous des aspects étroitement intriqués, soit sous la forme de superposition d’ondes (fonction d’ondes à amplitudes variables), soit sous celle de particules individualisables par des expériences, mais dont nous ne pouvons connaître qu’un seul de ces états à la fois, (par des formes mathématiques numériques) car la coïncidence des contraires (caractéristique du holisme quantique) défie notre simple raison 

Il nous faut transgresser celle-ci, pour nous imaginer cette multitude infinie de « sauts quantiques » d’un état à l’autre, qui par excès conduit (non pas à la seule unité) mais à une vraie unicité  et à la cohérence de l’étoffe de l’Univers, comme esprit-matière.! 

2-« Les systèmes quantiques possède des qualités rudimentaires de Conscience »….

Le problème est précisément que prenant prétexte des caractéristiques quantiques prouvées de « non-séparabilité » et de « non-localité », il devient possible de proposer une existence permanente de la Conscience comme partie intégrante de l’univers  (L.Schäfer est prudent dans ses déclarations mais il n’en est pas moins insistant). 

« Les systèmes quantiques changent leur comportement quand l’Information qui les concerne change » En bref, par nos comportements le Matériel s’engramme dans le Mental (donc le Spirituel) ! Tout cela n’est pas vraiment faux, mais un peu systématique. 

La Conscience, qui n’est pas non plus définie de façon précise , va  glisser imperceptiblement vers le concept d’ Esprit…

Il cite avec raison Katafos et Nadeau  : « Un élément de Conscience, quel qu’il soit, est un agent effectif dans l’univers ». mais il n’apporte aucune preuve tangible que les aspects mentaux, ou tout simplement psychiques, peuvent être également considérés comme des « systèmes quantiques » ! 

La Nature possède très vraisemblablement des qualités rudimentaires de conscience (observables dans les comportements de certains végétaux ou pour de nombreux animaux), mais la Conscience, telle qu’elle s’est épanouie chez l’Homme, est paradoxalement juge et partie. 

Nous ne pouvons, à notre grand regret, sortir du « tableau » de notre représentation de l’univers ; c’est d’ailleurs la justification à rebours du « principe anthropique » . 

Lothar Schäfer ajoute avec circonspection : « Nous ne voulons pas dire que les particules élémentaires possède une psyché ou une intelligence, mais nous signifions plutôt qu’elles peuvent réagir à un changement d’information d’une façon mécanique et automatique, spontanée et non finalisée »… on peut alors s’interroger sur la place du libre-arbitre et de la volonté humaine ? 

Il parle ensuite pour l’étoffe du Monde, d’une étoffe-esprit, tout en précisant que derrière ces mots, il n’y a ni véritable étoffe, ni véritable esprit, mais quelque chose qui leur ressemble . 

Parmi les phrases-chocs (non dépourvues de pertinence mais obtenues par extrapolation), il y a : « La nature des ondes de probabilités dépourvues de matière est plus proche de la nature d’une pensée que d’une chose » Nous sommes en effet aux niveau des idées et non pas des événements ou des phénomènes ! 

« Les sauts quantiques agissent spontanément ; Un esprit est la seule chose que nous connaissons qui agisse de cette façon ». La réactivité de l’esprit ne préjuge pas pour autant de sa nature quantique  Cela est seulement plausible, mais si l’on considère la Création comme une « vaste Pensée », celle-ci est le contenant originaire et le Monde crée avec son historicité, un contenu en devenir ! 

Shäfer se laisse emporter par l’enthousiasme, et nous avons du mal à le suivre : 

« Ainsi s’efface, au niveau quantique de la réalité, la ligne de démarcation entre naturel et surnaturel et les deux royaumes semblent s’unir, comme la physique et la métaphysique, le matériel et le mental, le mécanique et le téléonomique »…

Nous sommes alors dans l’orbite d’une « réalité transcendante », où « tout ce que nous touchons en l’observant se transforme en matière, car au niveau des particules élémentaires, des états mentaux deviennent des états matériels ». 

Schäfer écrit : « L’esprit de l’Homme n’est pas indépendant, mais a un lien avec une part transcendante de la réalité physique » ;

Il se produit comme une matérialisation de situations spirituelles, alors que la prééminence veut avec Teilhard, que la « puissance spirituelle de la matière » triomphe dans la progression de la « complexité-conscience » chez l’homme ! 

3- « L’évolution biologique dans un univers quantique »…

L’extension à la science du vivant du système quantique, considéré comme acquis par Lothar Schäfer, ne vas pas de soi. 

En effet plusieurs caractéristiques de l’univers quantique ne semblent pas transposables, par exemple celle de la non-séparabilité ou celle de la non-localité ; de même pour le « principe d’incertitude ». 

Schäfer affirme, qu’expérimentalement parlant, « les molécules, à la base de la vie, sont des systèmes quantiques » (malgré leur domaine macro physique). 

A la « sélection naturelle » chromosomique (A.D.N.), il ajoute la « sélection quantique », qui résulte des sauts spontanés d’un état quantique à un autre. 

Il déclare, ce qui est une affirmation gratuite, que « les unités de la sélection naturelle ne sont pas des morceaux de chromosomes, mais les fonctions d’ondes des états quantiques (virtuels) qui s’actualisent en chromosomes ». 

Donc les mutations, qui affecte notre phénotype, sont la conséquence de l’actualisation d’états virtuels, dits « vides », existants potentiellement avant de devenir des « états occupés », c’est à dire objectivement réels. 

Ces variations sont contrôlés par le Hasard, mais « les études de spéctroscopie moléculaires montrent que les sauts quantiques sont de deux sortes : stimulés (par un mutagène) ou spontanés ». Dans ce dernier cas, elles sont sans causes et Schäfer dit avec une conviction mesurée : « les possibilités de transition sont alors déterminées par les fonctions d’onde des états participants, et elles peuvent favoriser la sélection d’un nouvel état par rapport à d’autres » . 

Ainsi conclut t’il : « le hasard classique peut mener n’importe où ; le hasard quantique peut mener seulement d’un état à un autre, et non pas à un point arbitraire ou entre deux états ». 

Que penser, en définitive, de ces propositions de Lothar Schäfer d’une systématisation de l’ingénierie quantique dans les applications physiques, biologiques mais aussi « noétiques » ? 

Nous devons avouer qu’il nous est difficile de porter un jugement tranché sur une telle attitude, car nous sommes pour une part assez admiratif et pour une autre part cependant réservé ou critique.

Ainsi nous pourrions dire que nous sommes curieusement dans la même attitude que celle d’un « système quantique », c’est à dire, un quelque part qui ressemble à un partout, dans ce va et vient entre deux états en conflit si étroitement intriqués… 

Nous admirons le talent déployé (au niveau de la clarté et de la logique) pour cette fresque d’ensemble (se voulant une explication globale de l’Univers) à partir de l’idée de la « réalité quantique », aujourd’hui largement validée par la Science, qui répond de façon positive et éclairante à beaucoup de nos interrogations. 

Mais nous sommes réservés principalement sur l’extrapolation, par inférences quelques peu systématiques du mécanisme des sauts quantiques spontanés d’ordre virtuels, dans des domaines où interviennent la Vie, la Pensée, et bien sur l’Esprit. 

Les différences apparentes entre le physiologique et le psychique peuvent-elles être unifiées dans un même modèle quantique d’explication du devenir de l’univers ? 

La notion de Matière est devenue totalement floue et confuse (ce qui finalement est assez logique pour une théorie holiste dans son essence). 

On peut également estimer que la pensée de Lothar Schäfer n’est pas véritablement novatrice sur plusieurs points, par exemple sur le rôle prédominant de l’Information (formes mathématiques), comme sur l’influence que nous auto-exerçons par nos comportements sur notre conception du Monde.

C’est précisément ce dernier point qui, à notre avis, est déterminant, et qu’il faudrait approfondir !  Il nous faudrait également creuser l’acte du Penser et définir la vraie place de ce que nous appelons esprit, pour ne pas dire de notre Ame. 

Nous voudrions surtout nous assurer que par le privilège de notre libre réflexion, 

nous préservons de la réduction quantique, la part de Dieu, celle de l’Amour comme énergie cosmique, ainsi que celle de notre Foi ! 
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